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(54) PIECE D’HORLOGERIE

(57) Pièce d’horlogerie comprenant :
- une boîte de montre (1) comportant une carrure (3)
munie d’un passage (5) traversant une paroi latérale cet-
te dernière ;
- un mouvement logé dans l’intérieur de ladite boîte (1) ;
- une tige de commande (7) prenant place dans ledit pas-
sage (5) et étant en liaison avec ledit mouvement, ladite
tige (7) étant agencée pour être déplaçable en rotation
et en translation selon son axe principal ;
- une couronne (9) située à l’extérieur de ladite boîte (1)
et montée sur ladite tige (7) ;

dans laquelle ladite couronne (9) et ladite carrure (3)
comprennent chacune des éléments de blocage com-
plémentaires (25, 17, 27, 29) agencés pour s’imbriquer
mutuellement afin de bloquer ladite couronne (9) en ro-
tation dans une position axiale enfoncée de ladite tige
(7) et de libérer la rotation de la couronne (9) dans au
moins une position axiale tirée de ladite tige (7).

Selon l’invention, la couronne (9) comporte une coif-
fe (11) montée solidaire en rotation de ladite tige (7), la
coiffe (11) étant fixée à ladite tige (7) par l’intermédiaire
d’un ressort (19).
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Description

Domaine technique

[0001] La présente invention se rapporte au domaine
de l’horlogerie. Elle concerne, plus particulièrement, une
pièce d’horlogerie comprenant une couronne qui est blo-
quée en rotation par rapport à la carrure lorsqu’elle se
trouve dans sa position de repos.

Etat de la technique

[0002] Le document JPH0729494 décrit une pièce
d’horlogerie du type mentionné ci-dessus. La couronne
de cette pièce est allongée selon une direction suivant
la courbure de la paroi extérieure de la carrure et peut
être tirée vers l’extérieur afin de commander les fonctions
de la pièce. Dans la position axiale enfoncée de la cou-
ronne, cette dernière épouse étroitement la paroi de la
carrure et est bloquée en rotation par l’intermédiaire
d’une pluralité de plots s’étendant depuis cette dernière.
Ces plots s’imbriquent dans des logements correspon-
dants prévus dans la couronne afin de bloquer la cou-
ronne en rotation.
[0003] En tirant la couronne vers l’extérieur, les plots
sont libérés des logements et la couronne peut être pi-
votée afin de commander les fonctions du mouvement
(remontage, mise à l’heure, correction d’autres afficha-
ges, etc.) de façon connue. Afin de pouvoir indexer la
couronne par rapport à la carrure avant de la remettre
dans sa position de repos, la première position axiale
tirée peut correspondre par exemple à une position neu-
tre de la tige dans laquelle elle peut pivoter sans agir sur
les fonctions du mouvement. Alternativement, cette pre-
mière position tirée peut commander le remontage de
l’organe moteur du mouvement, dans lequel cas un sys-
tème qui empêche l’organe moteur d’être trop remonté
peut être prévu pour assurer que la couronne puisse tou-
jours être pivotée afin de l’indexer par rapport à la carrure.
Ce faisant, l’utilisateur peut toujours indexer la couronne
par rapport à la carrure avant de la renfoncer, sans ris-
quer un déréglage des fonctions du mouvement.
[0004] Cependant, le système de couronne décrit par
ce document nécessite que la couronne soit collée, sou-
dée ou vissée sur la tige. Dans le cas d’un collage ou
d’un soudage, il est très difficile de démonter la couronne
pour l’entretien de la pièce. Par ailleurs, si la couronne
est vissée sur la tige par l’intermédiaire d’un taraudage
et d’un filetage complémentaires, il est possible que la
couronne se désolidarise intempestivement.
[0005] De plus, l’agencement du document
JPH0729494 se prête mal à une couronne qui est ren-
foncée dans un logement dans sa position de repos, puis-
que la profondeur maximum du logement qu’on peut pré-
voir dans la carrure dépend exclusivement du système
de commande du mouvement, notamment de la distance
entre la position enfoncée et la première position tirée
de la tige. La profondeur de ce logement est ainsi limitée,

ce qui réduit les possibilités de conception de la boîte de
montre et de la couronne.
[0006] Le but de l’invention est par conséquent de pro-
poser une pièce d’horlogerie dans laquelle les défauts
susmentionnés sont au moins partiellement surmontés.

Divulguation de l’invention

[0007] De façon plus précise, l’invention concerne une
pièce d’horlogerie comprenant une boîte de montre com-
portant une carrure munie d’un passage traversant une
paroi latérale de ladite carrure ainsi qu’un mouvement
logé dans l’intérieur de ladite boîte. Une tige de comman-
de prend place dans ledit passage et est liée audit mou-
vement de façon habituelle. Elle est agencée pour être
déplaçable en rotation et en translation, et peut avanta-
geusement adopter une pluralité de positions axiales sta-
bles le long de son propre axe.
[0008] La tige comporte une couronne située à l’exté-
rieur de ladite boîte de montre et montée sur ladite tige
de commande. La couronne peut, par exemple, présen-
ter une forme allongée selon une direction substantiel-
lement perpendiculaire à la tige, ce qui lui confère une
ou deux positions angulaires alignées avec la carrure.
Par ailleurs, toute autre forme de couronne est égale-
ment possible.
[0009] La couronne et ladite carrure comprennent cha-
cune des éléments de blocage complémentaires agen-
cés pour s’imbriquer mutuellement afin de bloquer ladite
couronne en rotation dans une position axiale enfoncée
de ladite tige et de libérer la rotation de la couronne dans
au moins une position axiale tirée de ladite tige. Ces élé-
ments de blocage peuvent être venus de matière avec
la carrure ou la couronne ou peuvent alternativement se
trouver sur des pièces intermédiaires rapportées sur
l’une ou plusieurs de ces dernières.
[0010] Selon l’invention, la couronne comprend une
coiffe montée solidaire en rotation de ladite tige, à laquel-
le elle est fixée par l’intermédiaire d’un ressort. Ce ressort
peut être, par exemple, en forme de lame, de fil, ou en
forme d’agrafe comportant deux bras s’étendant globa-
lement dans la même direction, parallèles ou présentant
un angle entre eux, les bras étant liés entre eux par une
zone de liaison en « U ». Par ailleurs, plusieurs tels res-
sorts peuvent être prévus. Le ressort peut permettre un
coulissement limité entre la coiffe et la tige, ou peut al-
ternativement servir pour fixer solidement ces parties
l’une à l’autre.
[0011] L’utilisation d’un tel ressort permet de fixer la
coiffe sur la tige de façon aisément amovible et évite
toute utilisation de colle, de soudure ou similaire dans ce
rôle. La fabrication et l’entretien de la pièce sont ainsi
simplifiés.
[0012] Avantageusement, la tige comporte au moins
une aile s’étendant latéralement depuis ladite tige, ledit
ressort coopérant avec les flancs de ladite aile. L’entraî-
nement de la tige par la coiffe et la fixation de la coiffe
sur la tige sont ainsi assurés sans nécessiter d’autres
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composants, l’ensemble étant par conséquent simple, et
l’entraînement en rotation positif.
[0013] Avantageusement, ladite tige comporte une
flasque s’étendant latéralement depuis ladite aile et
agencée pour coopérer avec ledit ressort afin de permet-
tre un tirage de ladite tige vers l’extérieur. Le ressort a
donc une butée positive ce qui permet de tirer la tige vers
l’extérieur.
[0014] Avantageusement, ladite coiffe est déplaçable
en translation par rapport à ladite tige. La couronne est
ainsi télescopique, ce qui est utile dans le cas où le mou-
vement ne permet pas suffisamment de déplacement
axial de la tige pour libérer les éléments de blocage com-
plémentaires les uns des autres avant d’atteindre une
position axiale qui commande une fonction du mouve-
ment.
[0015] Avantageusement, ladite tige comporte au
moins une première rainure agencée pour coopérer avec
ledit ressort afin de constituer une première détente
agencée pour rendre ladite tige et ladite coiffe solidaires
en translation lorsque la coiffe est dans une position tirée
par rapport à la tige. La tige peut ainsi être entraînée non
seulement en rotation mais aussi en translation afin de
pouvoir adopter des positions correspondant à la com-
mande des fonctions du mouvement sans que la coiffe
puisse être déplacée axialement par rapport à la tige de
manière intempestive. À cet effet, la première détente
fournit suffisamment de résistance pour surmonter celle
exercée par le mouvement lors des changements de po-
sition axiale de la tige.
[0016] Avantageusement, la tige comporte au moins
une seconde rainure agencée pour coopérer avec ledit
ressort afin de constituer une deuxième détente agencée
pour maintenir la coiffe dans une position enfoncée par
rapport à ladite tige. Ce faisant, lorsque la coiffe est en-
foncée par rapport à la tige et n’est donc pas déployée,
elle est maintenue en position par rapport à la carrure.
La résistance de cette seconde détente est ainsi moins
que celle exercée par le mouvement sur la tige afin que
la coiffe puisse être déployée en la tirant vers l’extérieur
sans déplacer la tige axialement.
[0017] Avantageusement, les éléments de blocage
complémentaires comprennent d’une part un capot so-
lidaire de ladite carrure et d’autre part un logement prévu
dans ladite coiffe, ledit capot et ledit logement coopérant
en position enfoncée de la coiffe afin de bloquer cette
dernière en rotation par rapport à ladite carrure. Une so-
lution simple, compacte et invisible en position enfoncée
de la coiffe est ainsi obtenue afin de bloquer la coiffe en
rotation lorsque cette dernière est au repos.
[0018] Avantageusement, la carrure comporte un lo-
gement agencé pour servir en tant que siège pour ladite
coiffe lorsque cette dernière se trouve dans sa position
enfoncée. La coiffe peut ainsi être tirée par rapport à la
carrure et ne doit pas être en saillie de cette dernière
lorsque la pièce est portée. Dans le cas d’une montre
ultraplate, la couronne ne gêne donc pas la peau du por-
teur.

[0019] Avantageusement, la coiffe est formée de telle
sorte que, lorsqu’elle se trouve dans sa position enfon-
cée, elle est intégrée dans la forme de ladite carrure et
ses surfaces extérieures peuvent s’inscrire dans le pro-
longement de la forme de ladite carrure. La coiffe peut
ainsi être rendue peu distinguable de la carrure lorsqu’el-
le est enfoncée.

Brève description des dessins

[0020] D’autres détails de l’invention apparaîtront plus
clairement à la lecture de la description qui suit, faite en
référence aux dessins annexés dans lesquels :

- Fig. 1 est une vue perspective d’une partie d’une
pièce d’horlogerie selon l’invention, dans laquelle les
éléments associés à la tige et à la couronne sont
illustrés sous forme éclatée ;

- Fig. 2a-d sont des vues perspectives de la pièce
d’horlogerie de la figure 1, la couronne se trouvant
dans diverses positions ;

- Fig. 3 est une vue perspective de la coiffe du système
de couronne illustré dans les figures 1 et 2 ;

- Fig. 4 est une vue perspective en coupe latérale au
travers de la couronne assemblée ;

- Fig. 5 est une vue en coupe le long de l’axe de la
tige, la coiffe étant en position enfoncée ;

- Fig. 6 est une vue similaire à celle de la figure 5, la
coiffe étant en position tirée ; et

- Fig. 7 est une vue perspective du capot visible sur
la figure 1.

Mode de réalisation de l’invention

[0021] La figure 1 représente une vue éclatée d’une
partie d’une pièce d’horlogerie selon l’invention.
[0022] Cette pièce d’horlogerie comporte une boîte de
montre 1, dont une partie de la carrure 3 est visible dans
la figure et qui loge un mouvement horloger de n’importe
quel type (non illustré) de manière connue.
[0023] La carrure 3 comporte une ouverture latérale 5
pour recevoir une tige 7, cette dernière étant en liaison
avec ledit mouvement à une première de ses extrémités
afin de commander une ou plusieurs fonctions du mou-
vement tels que le remontage, la mise à l’heure, et la
correction d’autres affichages (quantième, phase de lu-
ne, etc.) selon sa position axiale. De façon habituelle, la
tige 7 est déplaçable en translation selon son axe prin-
cipal ainsi qu’en rotation autour du même axe, grâce au
système de commande habituel que comporte le mou-
vement.
[0024] Dans le mode de réalisation illustré, l’autre ex-
trémité de la tige 7, qui se situe à l’extérieur de la boîte
de montre, porte une couronne 9 comprenant une coiffe
11. Cette dernière est de forme allongée selon une di-
rection substantiellement perpendiculaire de la tige 7, au
moins au niveau de l’intersection de l’axe de la tige avec
la coiffe dans le cas où la coiffe est courbée. La coiffe
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est conformée de telle sorte à pouvoir prendre place dans
un logement 13 de forme complémentaire prévu dans la
paroi latérale de la carrure 3. Ce logement 13 sert en tant
que siège pour la coiffe 11 lorsqu’elle est en position
enfoncée (voir la figure 2a), laquelle position correspond
à sa position de repos. En tirant la coiffe 11 vers l’exté-
rieur, elle peut adopter une première position tirée, qui
est représentée par la figure 2b. Dans cette position, la
coiffe 11 a été déplacée en translation par rapport à la
tige 7 mais cette dernière n’a pas encore été déplacée
et demeure donc dans sa position enfoncée. En tirant la
coiffe 11 encore plus loin vers l’extérieur, la tige 7 est
entraînée en translation vers une première position tirée
stable (voir la figure 2c), dans laquelle la coiffe 11 est
libre de la carrure 3 et peut être pivotée (voir la figure
2d). Typiquement, cette première position de la tige 7 est
une position neutre ou une position de remontage, pour
que l’utilisateur puisse pivoter la tige 7 pour aligner la
coiffe 11 avec son logement 13 sans dérégler une fonc-
tion du mouvement. En tirant la tige encore plus vers
l’extérieur, la tige 7 peut adopter une ou plusieurs posi-
tions axiales stables supplémentaires, chacune associée
à la commande d’une fonction du mouvement de façon
connue.
[0025] La tige présente deux ailes 15 s’étendant de
part et d’autre de la tige et perpendiculaires à cette der-
nière et formant une tête pour la tige. Ces ailes 15 pren-
nent place dans un logement 17 que comporte la face
de la coiffe 11 qui se situe en regard de la carrure 3 (voir
la figure 3). Il est également possible de ne prévoir qu’une
seule telle aile, la forme du logement 17 étant adaptée
en conséquence.
[0026] Les ailes 15 s’étendent parallèle à la coiffe 11,
et coopèrent avec un ressort 19 en forme d’agrafe inséré
dans des ouvertures 23 prévues dans les faces latérales
de la coiffe 11. Ce type de ressort comporte deux bras
s’étendant globalement dans la même direction, ces bras
étant parallèles entre eux ou non. Les deux bras sont
liés entre eux par une zone de jonction en forme de « U »
rond ou rectangulaire. Alternativement, on peut prévoir
un ou deux ressorts en forme de lame, de fil, ou de toute
autre forme convenable.
[0027] Les deux bras du ressort 19 s’étendent donc de
part et d’autre des ailes 15 et les embrassent sur les deux
côtés. La tige 7 et la coiffe 11 sont ainsi liées l’une à
l’autre de façon amovible. Puisque cette solidarisation
est effectuée par l’intermédiaire de ce ressort 19, la coiffe
11 peut être enlevée de la tige en faisant sortir le ressort
19. Cette opération simple minimise le risque d’endom-
magement de la coiffe 11, ce qui est particulièrement
important dans le cas où cette dernière est fabriquée en
métal précieux, qui est cher et est relativement mou et
donc susceptible d’être rayé.
[0028] Le même ressort 19 se prête également à une
autre variante non représentée dans laquelle la coiffe 11
et la tige 7 sont solidaires en translation de façon perma-
nente. Dans ce cas, les bras du ressort 19 peuvent sim-
plement passer au travers de rainures prévues dans la

tige 7 et/ou dans les flancs des ailes 15. Un tel agence-
ment est envisageable dans le cas où la coiffe 11 peut
pivoter déjà dans sa première position axiale stable tirée,
par exemple dans le cas où le logement 13 est peu pro-
fond ou n’est pas présent. Cependant, dans la variante
illustrée, la coiffe 11 doit être écartée de son siège 13
dans la carrure 3 avant de pouvoir être pivotée sans buter
contre les parois du logement 11, comme témoignent les
figures 2a à 2d. En effet, dans cette variante, la distance
entre la position axiale enfoncée et la première position
stable tirée de la tige (comme définie par le système de
commande du mouvement) est inférieure à la profondeur
du logement 13 et la différence est compensée par le fait
que la coiffe 11 est télescopique par rapport à la tige 7.
[0029] À cet effet, l’extrémité extérieure de la tige com-
porte une flasque 21 de forme oblongue s’étendant laté-
ralement depuis les ailes 15 et perpendiculaire à ces der-
nières. Cette flasque 21 sert en tant que butée axiale
pour le ressort 19 afin de définir une position axiale ex-
trême de la coiffe 11 par rapport à la tige 7.
[0030] Afin de maintenir la coiffe 11 dans cette position
tirée extrême par rapport à la tige (voir la figure 6), une
paire de premières rainures 7a sont agencées adjacen-
tes à ladite flasque 21. Les bras du ressort 19 peuvent
entrer dans ces rainures lorsque la coiffe 11 est tirée vers
l’extérieur afin de servir en tant que première détente. Il
faut noter que la partie centrale du logement 17 est dé-
gagée de telle sorte à conférer suffisamment de place
pour permettre le milieu des bras du ressort 19 de se
fléchir lorsqu’ils sortent desdites rainures 7a. Afin de pou-
voir entraîner la tige 7 en translation lorsque la coiffe 11
se trouve dans sa position tirée, la résistance à une dé-
solidarisation du ressort 19 des rainures 7a est supérieu-
re à la force nécessaire pour déplacer la tige 7 axialement
par rapport au mouvement.
[0031] Par contre, une seule deuxième rainure 7b, po-
sitionnée afin de coopérer avec le ressort 19 de telle sorte
que la coiffe 11 peut être maintenue dans sa position
enfoncée, est prévue afin de former une deuxième dé-
tente présentant une résistance inférieure à la force né-
cessaire pour déplacer la tige 7 axialement par rapport
au mouvement. Ce faisant, lorsque la coiffe 11 se trouve
dans sa position enfoncée (voir les figures 2a et 5), une
force de traction appliquée par l’utilisateur sur la coiffe
11 sert pour tirer cette dernière par rapport à la tige 7,
sans entrainer la tige 7 en translation.
[0032] Lorsque la coiffe 11 est dans sa position tirée
(voir les figures 2c et 6), elle est solidaire en rotation et
en traction de la tige 7, qui peut être entraînée en rotation
et en translation de façon connue afin de commander
une ou plusieurs fonctions du mouvement.
[0033] En renfonçant complètement la coiffe 11, la tige
7 s’arrête dans sa position enfoncée extrême, et puis les
bras du ressort 19 sortent des premières rainures 7a afin
de pouvoir réadopter la position initiale de la coiffe 11
(voir les figures 2a et 5).
[0034] Lorsque la tige se trouve dans sa position axiale
enfoncée (voir la figure 2a), les surfaces extérieures de
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la coiffe 11 s’inscrivent dans le prolongement de celles
de la carrure 3, à l’exception d’une éventuelle encoche
sous le dessous de la carrure pour glisser l’ongle du por-
teur afin de faciliter le déplacement de la coiffe 11 depuis
sa position de repos. Par conséquent, aucune partie de
la coiffe ne dépasse l’extension de la forme de la carrure
et il n’y a donc aucune partie en saillie de cette dernière.
Cependant, il est également possible d’agencer la coiffe
11 en saillie de son logement 13 de la carrure si désiré
ou de ne pas prévoir de logement et ainsi de l’agencer
à côté de cette dernière.
[0035] Cela dit, l’agencement illustré présente des
avantages particuliers dans le cadre d’une pièce d’hor-
logerie ultraplate. Une couronne conventionnelle de taille
habituelle peut présenter un diamètre qui est plus impor-
tant que l’épaisseur de la boîte de montre y associée, et
peut ainsi être gênant pour le porteur. Il est certes pos-
sible d’utiliser une couronne conventionnelle de plus pe-
tite taille mais cela présente des difficultés d’ergonomie,
puisqu’une telle couronne peut être difficile à manipuler
par l’utilisateur.
[0036] L’un des avantages fourni par la présente in-
vention est ainsi de permettre la construction d’une cou-
ronne qui, en position enfoncée de la tige, n’est nulle part
en saillie du prolongement de la forme de la carrure, mais
qui est d’une taille suffisante pour permettre une mani-
pulation aisée. La coiffe 11 est par conséquent presqu’in-
visible et ne peut pas gêner la peau de l’utilisateur lorsque
la pièce est portée.
[0037] Afin d’assurer le blocage en rotation de la coiffe
11 par rapport à la carrure 3 lorsque la coiffe 11 se trouve
dans sa position enfoncée, on peut envisager un grand
nombre de possibilités. Par exemple, la coiffe 11 et son
logement 13 peuvent comporter chacun des éléments
de blocage complémentaires tels que des rails et des
rainures, des ouvertures et des goupilles, ou similaires.
Ces éléments peuvent être venus de matière avec la
carrure 3 et/ou de la coiffe 11, ou peuvent se situer sur
des éléments rapportés sur la carrure 3 et/ou sur la coiffe
11.
[0038] Dans le mode de réalisation illustré, ce blocage
s’effectue par la coopération entre un capot 25, qui est
en saillie par rapport au fond du logement 13, et le loge-
ment 17 que comporte la coiffe 11. Afin de fixer le capot
25 à la paroi de la carrure, cette dernière comporte une
pluralité d’ouvertures 27 correspondantes situées de part
et d’autre de l’ouverture latérale 5 prévue pour le passage
de la tige 7. Le capot 25 comporte également une paire
de plots 29 qui prennent place dans les ouvertures 27
afin d’indexer le capot 25 par rapport à la carrure.
[0039] Le capot 25 peut être retenu en place par tout
moyen approprié, telle qu’une insertion à force, un col-
lage, un soudage, un clipsage, par l’intermédiaire d’une
ou plusieurs vis 31 (comme dans le mode de réalisation
illustré), ou par tout autre moyen approprié. Dans la ver-
sion illustrée, la tête de la vis s’appuie contre un épau-
lement 33 de l’un des plots 29, mais il est également
possible d’utiliser des vis qui passent à travers du corps

du capot 25 de façon conventionnelle. Ce faisant, le capot
25 est aisément amovible pour l’entretien.
[0040] Le capot 25 comporte également une ouverture
35 qui se situe en regard de l’ouverture latérale 5 dans
laquelle prend place également la tige 7. Cette ouverture
35 est de diamètre inférieur à celui du passage latéral 5
dans la carrure afin de maintenir en place une garniture
d’étanchéité 37 logée dans cette dernière et qui assure
l’étanchéité entre la carrure 3 et la tige 7.
[0041] La périphérie du capot 25 est conformée pour
s’imbriquer dans le logement 17 de la coiffe 11, comme
illustre la figure 5, lorsque cette dernière se trouve dans
sa position enfoncée. La coiffe 11 est ainsi empêchée
de pivoter par blocage de formes entre le capot 25 et les
parois internes de la coiffe 11.
[0042] Bien que l’invention ait été particulièrement
montrée et décrite en se référant à des modes de réali-
sation particuliers, d’autres variantes sont possibles sans
sortir du cadre de l’invention comme définie dans les re-
vendications.

Revendications

1. Pièce d’horlogerie comprenant :

- une boîte de montre (1) comportant une carrure
(3) munie d’un passage (5) traversant une paroi
latérale cette dernière ;
- un mouvement logé dans l’intérieur de ladite
boîte (1) ;
- une tige de commande (7) prenant place dans
ledit passage (5) et étant en liaison avec ledit
mouvement, ladite tige (7) étant agencée pour
être déplaçable en rotation et en translation se-
lon son axe principal ;
- une couronne (9) située à l’extérieur de ladite
boîte (1) et montée sur ladite tige (7) ;

dans laquelle ladite couronne (9) et ladite carrure (3)
comprennent chacune des éléments de blocage
complémentaires (25, 17, 27, 29) agencés pour s’im-
briquer mutuellement afin de bloquer ladite couron-
ne (9) en rotation dans une position axiale enfoncée
de ladite tige (7) et de libérer la rotation de la cou-
ronne (9) dans au moins une position axiale tirée de
ladite tige (7),
caractérisée en ce que ladite couronne (9) com-
porte une coiffe (11) montée solidaire en rotation de
ladite tige (7), ladite coiffe (11) étant fixée à ladite
tige (7) par l’intermédiaire d’un ressort (19).

2. Pièce d’horlogerie selon la revendication 1, dans la-
quelle ladite tige (7) comporte au moins une aile (15)
s’étendant latéralement depuis ladite tige (7), ledit
ressort (19) coopérant avec les flancs de ladite aile
(15).
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3. Pièce d’horlogerie selon la revendication 2, dans la-
quelle ladite tige (7) comporte une flasque (21)
s’étendant latéralement depuis ladite aile (15) et
agencée pour coopérer avec ledit ressort (19) afin
de permettre un tirage de ladite tige (7) vers l’exté-
rieur.

4. Pièce d’horlogerie selon la revendication précéden-
te, dans laquelle ladite coiffe (11) est déplaçable en
translation par rapport à ladite tige (7).

5. Pièce d’horlogerie selon la revendication précéden-
te, dans laquelle ladite tige (7) comporte au moins
une première rainure (7a) agencée pour coopérer
avec ledit ressort (19) afin de constituer une premiè-
re détente agencée pour rendre ladite tige (7) et la-
dite coiffe (11) solidaires en translation lorsque la
coiffe (11) est dans une position tirée par rapport à
la tige (7).

6. Pièce d’horlogerie selon la revendication précéden-
te, dans laquelle ladite tige (7) comporte au moins
une seconde rainure (7b) agencée pour coopérer
avec ledit ressort (19) afin de constituer une seconde
détente agencée pour maintenir la coiffe (11) dans
une position enfoncée par rapport à ladite tige (7).

7. Pièce d’horlogerie selon l’une des revendications
précédentes, dans laquelle lesdits éléments de blo-
cage complémentaires (25, 17) comprennent d’une
part un capot (25) solidaire de ladite carrure (3) et
d’autre part un logement (17) prévu dans ladite coiffe
(11), ledit capot (25) et ledit logement (17) coopérant
en position enfoncée de la coiffe (11) afin de bloquer
ladite coiffe (11) en rotation par rapport à ladite car-
rure (3).

8. Pièce d’horlogerie selon l’une des revendications
précédentes, dans laquelle ladite carrure (3) com-
porte un logement (13) agencé pour servir en tant
que siège pour ladite coiffe (11) lorsque cette der-
nière se trouve dans sa position enfoncée.

9. Pièce d’horlogerie selon la revendication précéden-
te, dans laquelle ladite coiffe (11) est formée de telle
sorte que, lorsqu’elle se trouve dans sa position en-
foncée, elle est intégrée dans la forme de ladite car-
rure (3).

10. Pièce d’horlogerie selon la revendication précéden-
te, dans laquelle les surfaces extérieures de ladite
coiffe (11) s’inscrivent dans le prolongement de la
forme de ladite carrure (3).
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